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Chères et chers responsables, membres et employé-e-s du Conseil œcuménique des Églises, 

Chères et chers membres de la Commission de mission et d’évangélisation, 

Chères et chers invité-e-s, 

Chers frères et chères sœurs dans le Seigneur Jésus Christ,  

 

Je suis honorée d’avoir été invitée à intervenir lors de cette rencontre œcuménique, parce que c’est 

aujourd’hui la Journée internationale des femmes, mais aussi pour porter la voix des jeunes Africaines qui 

interrogent le thème de cette conférence «Agir selon l’Esprit: appelés à être des disciples transformés». Je salue les 

organisateurs et organisatrices de cet événement, et dans un esprit (si je puis dire) véritablement africain, je 

vous souhaite à toutes et tous la bienvenue en Afrique.Karibu sana! Vous êtes sincèrement les bienvenu-e-s! 

 

Le récit a toujours été au cœur de la pensée des théologiennes africaines; c’est une manière d’aborder de 

manière critique nos réalités africaines. Les récits constituent les éléments clés du texte oral qui raconte 

notre histoire à tous, ou devrais-je dire à toutes? Permettez-moi de vous montrer à quel point le récit 

constitue un outil missiologique pertinent grâce à une courte histoire personnelle, afin d’aborder de façon 

éclairée le thème de notre conférence.  

 
J’appartiens à la famille pentecôtiste, mais je suis plus que ça. Je suis jeune, et je suis africaine, mais je suis plus que ça. Mon 
histoire a façonné la personne que je suis et mon arrivée dans la foi chrétienne, c’est une histoire qui forme mon identité. Je ne 
porte pas une seule identité, mes identités sont multiples. J’ai été élevée dans une famille monoparentale. Ma mère, qui était 
infirmière, a «pris son courage à deux mains» et a divorcé de mon père à l’âge de 33 ans. Mon père lui a laissé l’énorme 
responsabilité d’élever quatre enfants en bas âge. Elle était membre de l’Église unie de Zambie qui constitue la plus 
importante Église protestante du pays, et la communauté chrétienne la plus large après l’Église catholique. Lorsque j’étais 
élève du secondaire, j’ai découvert le pentecôtisme. Beaucoup de jeunes gens étaient attirés par le dynamisme de cette forme de 
spiritualité, et je faisais partie des personnes émerveillées par la spiritualité pentecôtiste. Cependant, mon tempérament 
curieux, interrogateur, compréhensif, à la recherche de la foi, a conservé sa nature œcuménique. Au cours de cette période de 
construction de ma foi, la tragédie a frappé lorsque ma mère a découvert qu’elle était atteinte du sida et que la maladie s’était 
déclarée. Dans sa quête de guérison et de santé, elle a navigué entre l’Église unie de Zambie, l’Église pentecôtiste et la 
spiritualité traditionnelle africaine, ce qui traduisait la nature œcuménique et multireligieuse de sa croyance. Ma mère a essayé 
de trouver le sens et le but de sa vie dans la spiritualité traditionnelle africaine et le pentecôtisme lorsqu’elle a été confrontée à 
ses luttesii. Elle est morte à l’âge de 46 ans et a été enterrée le jour de la première épreuve des examens marquant ma dernière 
année d’études secondaires. Je suis sortie de la salle d’examen pour me rendre au cimetière. Mes sœurs et moi sommes passées 
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d’un foyer dirigé par une mère célibataire à un foyer dirigé par une adolescente, puisque c’est moi qui ai dû prendre soin de mes 
deux sœurs à l’âge de 17 ans. Après mes études secondaires, je suis devenue enseignante du préscolaire et comme je n’avais pas 
suivi de formation d’enseignante, je ne gagnais que l’équivalent de 100 dollars par mois pour faire vivre ma famille. J’ai dû 
mûrir rapidement, car je devais penser comme une adulte, alors que je n’étais qu’une adolescente.    
 
Comme le dit si justement Brené Brown, «les récits sont des données avec un supplément d’âme»iii. Je me 

servirai de mon récit comme prisme pour interpréter les expériences des femmes africaines, notamment 

autour du thème de notre conférence. Mon récit n’est pas simplement une histoire de lutte, c’est également 

un récit d’espoir qui ne m’est pas propre. Je suis certaine que c’est un parcours fréquent chez de 

nombreuses jeunes Africaines, et leurs expériences sont peut-être encore plus marquantes que la mienne. 

Je m’appuie sur les aspects constitutifs de cette Conférence mondiale sur la mission, à savoir:  

1. son caractère œcuménique; 

2. le fait qu’elle accueille de jeunes responsables; 

3. le fait qu’il s’agit d’une conférence organisée dans un contexte africain, cadre principal du discours 

œcuménique.  

 

Ces trois caractéristiques sont le reflet de l’identité de l’environnement africain et de ses peuples. En effet, 

la nature même des Africain-e-s est œcuménique, car ils et elles passent facilement d’une conception 

autochtone/traditionnelle du monde à une vision islamique et chrétienne afin de trouver un sens à la vie et 

à la mort. Ainsi, mon récit montre que j’ai été façonnée par l’Église unie de Zambie fondée par des 

missionnaires, par les traditions ecclésiales pentecôtistes et par la vision du monde véhiculée dans les 

religions traditionnelles africaines pour devenir une personne que l’on peut véritablement qualifier de 

femme africaine œcuménique. 

 

Mon histoire personnelle illustre certains aspects essentiels permettant de comprendre le contexte de la 

missiologie féministe africaine contemporaine. Les intersections de mon récit représentent des histoires 

dans l’histoire, qu’il s’agisse des transitions entre une famille dirigée par une mère célibataire et un foyer 

dirigé par une adolescente, entre une période où il fallait prendre soin d’une mère souffrante abandonnée 

par les services de santé défaillants de l’État, que mes sœurs et moi devions régulièrement laveriv et nourrir 

alors que nous n’étions qu’adolescentes, et le moment où il a fallu affronter la réalité insoutenable de la 

mort d’une mère bien-aimée. Ce sont ces tournants de mon récit que j’interrogerai en tant qu’indicateurs 

puissants de la mission permettant de commencer à façonner le point de vue des Africaines sur la 

condition de disciple transformatrice. La conversion et la transformation sociale/économique sont 

essentielles pour atteindre la condition de disciple transformatrice pour les jeunes Africaines. Je dois 

admettre que pour de nombreuses Africaines, peu de choses ont changé depuis le départ de ma mère. 

Aujourd’hui, une jeune Africaine a peut-être davantage de possibilités d’agir dans la sphère publique, mais 

les disparités sont toujours bien présentes dans notre société dominée par les hommes, et ceux-ci occupent 

de nombreux postes stratégiques; n’ayons pas peur de le dire, même dans les cercles ecclésiastiques, les 
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prérogatives masculines subsistent, car les responsables politiques et religieux se préoccupent davantage de 

leurs besoins personnels.  

 

On estime que 83% des femmes dans le monde appartiennent à un groupe religieux, car la foi joue un rôle 

crucial dans la vie des femmesv. Si la mission de Dieu (missio Dei) est à l’œuvre dans un monde où règne 

l’injustice et l’inégalité, nous devons nous interroger sur la manière dont la mission de Dieu est mise en 

pratique et sur ses réalisations espérées. Si la «plénitude de la vie pour toutes et tous» constitue le but 

ultime de la mission de Dieu, d’après le COE, «les Églises partout dans le monde [doivent] marcher d’un même pas, 

[...] considérer leur vie en commun, leur cheminement de foi, dans le cadre du Pèlerinage de justice et de paix, et [...] s’unir 

avec d’autres pour célébrer la vie et prendre des mesures concrètes visant à transformer les injustices et la violence».vi C’est une 

invitation à cheminer en tant que partenaires dans la mission, à la recherche du don promis par Dieu de la 

plénitude de vie, une invitation adressée à tous les humains, notamment aux femmes africaines qui vivent à 

la périphérie, qui subissent les inégalités, l’exploitation et l’exclusion. Ainsi, cette présentation postule que 

l’inégalité entre les hommes et les femmes dans le contexte africain constitue une préoccupation et un 

enjeu missiologiques pressants, car elle prive une partie importante de la création de Dieu de «la vie dans 

toute sa plénitude».  

 

Le travail missiologique consistant à déterminer comment, quand et où Dieu était à l’œuvre dans les 

expériences vécues par une jeune femme divorcée, par des adolescentes prenant soin de leur mère 

souffrante, ou par une adolescente rentrant chez elle en se demandant comment elle pourra entrer à 

l’université, est essentiel. L’Église missionnaire est donc appelée à agir de manière radicale pour faciliter 

l’autonomisation sociale et économique des femmes, ce qui s’inscrit dans le prolongement de la pratique 

de disciples transformés. Laissez-moi vous raconter un autre incident survenu alors que ma mère était 

gravement malade. Une semaine avant son décès, j’ai acheté une perfusion intraveineuse afin de lui 

administrer les médicaments nécessaires pour la maintenir en vie. Toutefois, j’avais trop peur pour la 

poser, et c’est ma jeune sœur qui s’est révélée plus courageuse, puisque tant bien que mal, elle a réussi à le 

fairevii. Ma mère était soignée à la maison par ses filles, car nous n’avions pas les moyens de la faire soigner 

à l’hôpital. Dans mon pays, les soins de qualité sont marchandisés, et ne sont accessibles qu’aux personnes 

qui peuvent les payer. Son décès dans sa chambre m’a permis d’effectuer un constat missiologique: l’État 

et l’Église échouant dans leur stratégie visant à placer au centre de leurs priorités des soins de qualité pour 

toutes et tous, avaient abandonné ma famille et de nombreuses autres vivant à la périphérie. L’État et 

l’Église avaient mis l’accent sur des besoins de maintenance internes aux institutions au lieu de s’intéresser 

au bien-être des autres. L’Église, notamment dans le contexte africain, doit servir de ressource 

missionnaire à toutes les personnes vivant à la périphérie de leur société et cherchant à vaincre les forces 

qui transmettent la mort. Pour assurer la résistance nécessaire à la lutte contre les forces négatrices de la 

vie, les disciples de Jésus Christ doivent être empli-e-s de l’Esprit vivificateur de Dieu seul capable 
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d’équiper les personnes des ressources indispensables à la condition de disciple transformatrice. À travers 

un processus missionnaire de formation radicale à la mission, les disciples sont façonnés par une opération 

leur permettant d’appartenir, de croire, de devenir et de participer, afin de vivre la mission de Dieu en 

suivant l’exemple de la mission du Christ dans l’Église. 

 

Le missiologue sud-africain, David Boschviii, a émis, dans les années 90, le postulat selon lequel transformer 

la mission, cadre par lequel l’Église s’engage dans la mission, devrait se faire depuis la périphérie. En tant 

qu’adolescente qui avait ses sœurs à charge, je me suis souvent tournée vers l’Église, malgré toutes les 

contradictions missionnaires qui sont les siennes, pour trouver un soutien quand je «touchais le fond» et 

que je n’avais d’autre endroit où aller. Participer activement à la vie de l’Église en tant que double 

orpheline, cherchant quotidiennement ce que mes sœurs et moi allions manger, me mettait toujours en 

larmes et m’amenait à appeler ma mère qui ne pouvait plus répondre, puis, ensuite seulement, Dieu! Les 

perspectives missionnaires de Bosch correspondent à celles de Paulo Freire (1969), le philosophe et 

éducateur brésilien, qui, dans sa célèbre Pédagogie des opprimés, a remis en question le modèle d’éducation 

utilisé pour sensibiliser le public. Les théories de Freire ont également du sens dans l’expérience que les 

femmes africaines font du contexte missiologique, dans leur quête de changements authentiques pour leur 

vie, au sein de l’Église et de la société. Pour atteindre cette condition de disciple transformatrice, il faut 

commencer par comprendre les réalités quotidiennes qui façonnent la vie des gens dans leur 

environnement, car la transformation ne survient pas dans un espace vide. L’Église a un rôle important à 

jouer dans ce processus de formation à la condition de disciple transformatrice en s’émancipant des 

barrières patriarcales socialement construites qui sont établies, volontairement et involontairement, pour 

limiter la participation des femmes africaines au mandat missionnaire de l’Église et de la nation. 

Cependant, le talon d’Achille empêchant une condition de disciple transformatrice radicale se trouve dans 

l’exercice du pouvoir qui limite la pleine participation des Africaines en tant que partenaires dans le travail 

de l’Église et de la société.  

 

La condition de disciple transformatrice commence par une communauté missionnaire, c’est-à-dire une 

communauté de foi qui permet à toutes et tous d’appartenir, de croire et de devenir, pour participer 

pleinement. Le processus d’enseignement et d’apprentissage n’est jamais neutre. Par conséquent, si l’Église 

souhaite la condition de disciple transformatrice pour toutes et tous, alors l’engagement missionnaire 

conforme à l’Esprit de la vie doit, pour les femmes africaines, embrasser tous les aspects de la vie afin de 

répondre aux besoins ressentis des personnes, tant physiques que spirituels.  

 

Le programme «Transformer notre monde: le Programme de développement durable à l’horizon 2030», ou 

Programme 2030 des Objectifs de développement durable (ODD) de l’ONU, a aussi identifié l’égalité des 

sexes comme une priorité à l’échelle mondiale. Les ODD admettent que par le biais de l’égalité des sexes, 
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une véritable transformation est possible pour les filles, à condition qu’elles soient consultées et que leurs 

priorités et leurs besoins soient pris en considération. Par conséquent, les filles et jeunes femmes doivent 

être considérées non comme bénéficiaires du changement, mais comme actrices du changement et leur 

inclusion dans la mise en œuvre des ODD est essentielle. Il est donc important que l’Église missionnaire 

qui prend au sérieux son mandat visant à aboutir à une condition de disciple transformatrice écoute les cris 

des jeunes femmes africaines dans leur quête de plénitude de vie.  

 

Le thème de la conférence, «Agir selon l’Esprit, appelés à être des disciples transformés», est très éloquent pour le 

contexte africain et pour les femmes qui ont grand besoin d’une transformation porteuse de vie dans 

l’Église et la société. Elles sont en quête de justice et de paix et ce périple vers la vie nécessite que tous les 

disciples de Jésus atteignent la condition de disciple transformatrice, en particulier les responsables 

religieux. Ce modèle de vie en disciple exige des responsables qui soient compétents, engagés, 

compatissants et cohérents dans leur vie de disciple de Jésus qui accueille tout le monde et «n’abandonne 

personne»ix et ceci, en pratique, signifie qu’«aucune femme ne doit être abandonnée».x  

 
Le slogan des ODD, «ne pas faire de laissés-pour-compte», qui fait écho à l’Énoncé de Mission 2013 du COE, 

«Ensemble vers la vie – Mission et évangélisation dans des contextes en évolution», affirme la «plénitude de la vie pour 

toutes et tous»xi. Ainsi, la condition de disciple transformatrice signifie avancer (cheminer/accompagner), 

en tant que communauté fondée sur la réciprocité, composée de femmes et d’hommes qui œuvrent 

ensemble au bien commun. Pour moi, jeune africaine de 17 ans, qui gagnais l’équivalent de 100 dollars par 

mois, à la tête d’un foyer pauvre, qui regardais mes ami-e-s inscrit-e-s à l’université tandis que mes rêves 

d’avenir s’amenuisaient, la condition de disciple transformatrice incarnait alors l’espoir que la visée de Dieu 

pour celles et ceux qui vivent à la périphérie s’accomplirait. J’ai lutté, avec des prières qui semblaient rester 

sans réponse. Je me suis débattue pour comprendre comment l’Esprit vivificateur de Dieu guiderait mon 

chemin vers un avenir inconnu. Face à l’incertitude de l’avenir, la foi en un Dieu de la vie est ce qui m’a 

permis de rester plus forte. Il existe d’autres filles comme moi, dans ce monde confus et frustrant, qui 

cherchent ce Dieu de la vie qui offre un nouveau départ et une seconde chance.  

 

Le pèlerinage œcuménique de justice et de paix invite les disciples à cheminer avec celles et ceux qui ont 

souffert des conséquences de systèmes de marginalisation, d’oppression et d’exclusion négateurs de vie 

dans l’Église et la société, et cela comprend les femmes – les femmes africaines. Où trouvons-nous des 

récits d’espoir? Où trouvons-nous des femmes africaines qui ont des histoires véhiculant l’espoir? Est-il 

possible de rencontrer des femmes qui soient des références? Nous avons besoin de femmes qui montrent 

que l’Afrique et ses peuples incarnent des histoires de résilience. Les Africains, qui ont l’expérience de 

nombreuses luttes, ont appris à ne jamais abandonner. Dans la nuit la plus sombre, ils angoissent et 

attendent patiemment la lumière du matin, semblable, toujours, à un phénix qui renaît de ses cendres. Les 

récits d’espoir de femmes africaines, telles que l’avocate Thuli Madonsela, ancienne défenseure publique en 
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Afrique du Sud, en disent long sur la résilience des femmes africaines. Durant son mandat de défenseure 

publique, elle a dit la vérité à ceux qui exerçaient le pouvoir et a réclamé la transparence et la 

responsabilisation des puissances politiques corrompues. Mais il existe beaucoup d’autres histoires de 

femmes qui, dans chaque village africain, sont sorties de leur silence imposé par l’État et les systèmes 

religieux d’oppression et ont réussi envers et contre tout. Dans notre propre communauté œcuménique, 

rassemblée ici, nous avons des exemples vivants de femmes africaines, comme notre chère Maman Isabel 

Phiri, secrétaire générale adjointe du COE. Nous pouvons glaner des récits d’espoir auprès de Maman 

Mercy Amba Oduyoye et de l’actuelle présidente du Comité central du COE, Maman Agnes Abuom, pour 

inspirer et transmettre l’espoir aux jeunes Africaines. Dans beaucoup d’autres secteurs internationaux de 

service, dans les domaines du divertissement, de l’éducation et des sports, les jeunes Africaines prouvent 

leur capacité à surmonter l’adversité et à prendre des initiatives qui portent leurs fruits. Tous ces récits 

d’espoir et tant d’autres devraient être recueillis et transformés en médias créatifs et efficaces à partager 

avec la communauté diverse de jeunes Africaines. C’est l’accès à de telles histoires inspirantes qui forme la 

condition de disciple transformatrice. Les femmes africaines sont en lutte constante contre la pauvreté, la 

discrimination hommes-femmes et avec l’identité religieuse multiple alors qu’elles cherchent des réponses 

aux besoins qu’elles ressentent. Le paradoxe de mon identité ecclésiale pentecôtiste est que j’ai reçu mon 

éducation théologique supérieure dans des établissements œcuméniques, c’est-à-dire sous la direction 

d’universitaires de différentes traditions ecclésiales. C’est également l’expérience que font beaucoup de 

jeunes Africain-e-s. Nous sommes formé-e-s dans un environnement marqué par l’unité dans la diversité. 

C’est notre expérience du modèle missionnaire de la formation du disciple, le cheminement se fait avec 

d’autres. Nous nous accompagnons sur la route, apprenant les un-e-s des autres afin de partager librement 

les dons de Dieu pour le bien commun de toutes et tous. Cela signifie que le chemin œcuménique 

consistant à se déplacer dans l’Esprit doit être accompagné d’une préoccupation concernant la condition 

de disciple transformatrice et la satisfaction des besoins des nécessiteux. Si, en effet, la condition de 

disciple transformatrice est au cœur de la mission à la manière du Christ, l’imiter nécessite d’intégrer la 

transformation spirituelle à la transformation sociale, économique et politique et à une action qui réponde 

positivement aux besoins ressentis par les gens. 

 

En conclusion, mon histoire n’est pas unique, mais cette histoire et celles de beaucoup de femmes 

africaines sont des «récits qui ont une âme», qui «mettent un visage» sur les luttes que nous ne voyons 

souvent qu’à la télévision. Il me semble que les histoires de personnes bien réelles qui ont vécu ces luttes 

sont ce que Brené Brown appelait des «données avec un supplément d’âme». En tant que jeune Africaine 

élevée par une mère seule, mon avenir était sombre et incertain. Cependant, j’ai été formée par la grâce de 

Dieu et, avançant selon l’Esprit dans des situations changeantes au cours d’expériences diverses de la vie, 

j’ai reçu la condition de disciple transformée/transformatrice. Mon identité œcuménique constitue un 

point de rencontre de discours et d’identités globales qui sont en concurrence: je suis un hybride. J’associe 
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les constructions tant mondiales que locales d’une femme africaine. Oserais-je dire que les êtres humains 

sont les espaces œcuméniques de différents discours? Être disciple devrait de temps en temps consister à 

écouter des récits, car la narratrice n’est pas simplement une conteuse; elle est une participante active qui a 

été construite par l’histoire qu’elle partage. L’auditrice n’est pas passive non plus, elle s’engage dans une 

critique silencieuse du récit en réfléchissant à sa propre histoire personnelle.  

 

Les indicateurs que j’énonçais plus tôt montrent que les Africaines sont exposées à beaucoup plus de 

facteurs que ce qui est formulé, y compris dans cet exposé. Ma présentation ne visait pas à apporter des 

réponses à ce thème de conférence incitant à la réflexion; mon souhait était plutôt de provoquer, de 

convaincre, d’inciter à une nouvelle réflexion. Ainsi, je conclurai par quelques questions qui aideront, je 

l’espère, à poursuivre la réflexion durant cette conférence:  

1. De quelle manière la condition de disciple transformatrice peut-elle encourager l’Église à s’engager 

radicalement dans la transformation sociale, politique et économique au sein des sociétés 

africaines? 

2. De quelles manières la condition de disciple transformatrice peut-elle répondre aux formes de 

masculinité hégémoniques au sein de l’Église et de la société qui empêchent la pleine participation 

des femmes? 

3. La condition de disciple transformatrice peut-elle réagir aux nouveaux discours religieux publics 

exprimant une inquiétude devant un matérialisme excessif qui infiltre profondément les sphères 

politiques africaines et empêche un accès équitable aux ressources publiques? 

4. En quoi la condition de disciple transformatrice est-elle pertinente pour aider les personnes qui 

vivent à la périphérie à recevoir des soins de santé performants? 

5. La population du continent africain est jeune et croît rapidement. Ainsi, de quelles manières le 

concept de condition de disciple transformatrice peut-il répondre à la soif de plénitude de vie des 

jeunes? 

 

Asante, Natasha, Ngiyabonga, Obrigado, Danke, Merci, Thank you, je vous souhaite à toutes et tous une 

conférence fructueuse et j’espère avoir su décrire le contexte africain. 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
i
 Mutale M. Kaunda (doctorat en genre et religion de l’Université du KwaZulu-Natal) est chercheuse postdoctorale à 

l’Université du KwaZulu-Natal. Elle aide également les étudiants du Master «genre, religion et santé» de l’université 
dans leurs recherches et dans la rédaction de leur mémoire. 

ii
 Malade, au chômage pour des raisons médicales, avec des adolescentes à charge, la dépression était inévitable. 
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iii
 Cette citation est tirée d’une vidéo en ligne de Brené Brown intitulée «The Power of Vulnerability» (Le Pouvoir de la 
vulnérabilité), www. ted.com/talks/brenebrownonvulnerability.html. Consultée le 21 janvier 2018. 

iv
 Pour des raisons culturelles, nous n’aurions jamais dû laver ma mère. 

v
 The Gender Gap in Religion around the World (Les disparités hommes-femmes en matière de religion dans le monde). 
Pew Research Center's Religion & Public Life Project. 22 mars 2016. Consulté le 18 janvier 2018. 
http://www.pewforum.org/2016/03/22/the-gender-gap-in-religion-around- the-world/. 

vi
 Blog sur le Pèlerinage de justice et de paix, https://www.kairoscanada.org/what-we-do/prophetic-witness/pilgrimage-
of-justice-and-peace. Consulté le 16 janvier 2018. 

vii
 Mon souhait de devenir infirmière a alors été éprouvé. 

viii
 Voir le livre: Bosch, David, 1991. Transforming Mission: Paradigm Shifts in Theology of Mission (Transformer la mission: 
changements de paradigme dans la théologie de la mission), Maryknoll, New York, Orbis.  

ix
ThisisthesloganoftheSDGssehttps://shonaquip.co.za/wp/wpcontent/uploads/2016/11/2016SustainableDevelopmentGo
als2030.pdfe        

x
ThisisthesloganoftheSDGssehttps://shonaquip.co.za/wp/wpcontent/uploads/2016/11/2016SustainableDevelopmentGoa
ls2030.pdfe        

xi
 Jooseop Keum (dir.), Ensemble vers la vie: Mission et évangélisation dans des contextes en évolution (Publications du 
Conseil œcuménique des Églises, Genève, 2013). 

http://www.pewforum.org/2016/03/22/the-gender-gap-in-religion-around-%20the-world/
https://www.kairoscanada.org/what-we-do/prophetic-witness/pilgrimage-of-justice-and-peace
https://www.kairoscanada.org/what-we-do/prophetic-witness/pilgrimage-of-justice-and-peace

